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SÉANCE DU 8 FRUCTIDOR AN II (25 AOÛT 1794) - N° 1 427 

atroces, vivra à jamais dans nos âmes. Que cette 
horrible conjuration, punie aussitôt que décou¬ 
verte, resserre davantage s’il est possible les 
liens fraternels qui unissent les vrais citoyens 
entre eux, et que la République entière imite 
Paris dans son énergie à deffendre la représen¬ tation nationale ! 

Sections de Paris, vous qui, dans tous les 
orages de la révolution, êtes restées invariable¬ 
ment attachées aux mandataires du plus grand 
peuple de l’univers, recevez nos remerciemens 
et nos hommages, continués à surveiller et à 
démasquer les ambitieux, les traîtres et les 
tyrans, et que les conspirateurs qui voudroient 
tenter de donner des chaînes à une nation qui 
a juré de vivre libre ou de mourir, soient à 
l’instant frappés de mort ! Que l’égalité, la 
sainte égalité, base fondamentale de la liberté 
absolue, reprenne tous ses droits, et vous, 
fidèles représentans, restés inébranlables à 
votre poste, et comptés sur le peuple, il est 
debout pour vous deffendre, notre vie est pour 
la liberté, nos cœurs pour nos libérateurs. 
Les membres composant le bureau : 
Fantin (présid .), Silvany ( secrét .) et une autre 

signature (de secrétaire) illisible. 

<7 
[La sté popul. et républ. de Rouvray (1), à la 

Conv.; s.d. ] (2) 
Liberté, égalité, fraternité ou la mort ! 

Citoyens représentans, 
Qui eut jamais pensé que Robespierre eût voulu devenir le tiran de la France ? Il sut 

égarer le peuple, mais le peuple, détrompé, 
apprend à se défier des hautes réputations pour 
se réunir au centre du gouvernement républi¬ 
cain qui réside en la Convention nationale. 
Robespierre fut un factieux, vous avez déjoué 
ses criminels projets et il est mort. Périssent 
comme lui tous les traîtres ! Des intrigans voulaient allumer dans Paris les brandons de la 
guerre civile pour se rendre chef d’un gouver¬ 
nement quelconque et assassiner la liberté, mais 
leur règne n’eût duré que l’instant de l’éclair, et 
nous nous serions disputés l’immortel honneur 
de leur percer le sein, car quel est le François 
qui peut mettre dans la balance quelques hom¬ 
mes et la patrie ? La punition des tirans est son 
devoir quand il s’agit d’affranchir son pays et de sauver la liberté. 

Continuez, citoyens représentans, vos glo¬ 
rieux travaux, écrasez les factions, l’intrigue, 
fondez la République sur la liberté et l’égalité, 
que le gouvernement soit un et indivisible, voilà 
notre vœu. Comptez sur nos sermens républi¬ 
cains, nous ne les avons pas fait en vain et nous 
jurons de nouveau de ne reconnoître pour 
souverain que la volonté du peuple, pour loix 
que celles qui émanent de la représentation 

(1) District de Semur, Côte-d’Or. 
(2) C 318, pl. 1292, p. 34. Bm, 9 fruct. (suppl1) et 11 fruct. 

(suppl1). 

nationale, et de préférer la mort à toute espèce de tirannie. 

Renault (présid.), Pinard (secrét.). 
Double de l’état des chemises, souliers et 

autres objets apportés à la société populaire de 
Rouvray ensuite de la souscription ouverte à la 
séance du 17 germinal dernier. 1°. 28 chemises. 

2°. 6 paires de souliers. 
3°. 4 paires de bas. 
4°. 12 livres 5 sols en assignats. 
5°. 6 livres en argend. 

Ladite souscription ayant été ouverte ledit 
jour pour les deffenseurs de la patrie. 

Le présent état certifié véritable par les 
soussignés président et secrétaire de la dite 
société, en présence de trois de ses membres qui 
se sont aussi soussignés, ce jour’huy 26 thermi¬ 
dor l’an 2 e de la République françoise une et indivisible. 

Renault (présid.), Pinard (secrét.), Robert, 
A. Chauvilly et une signature illisible. 

r 

[La garde nat. de la comm. de Sarlat (1), à la 
Conv.; s.d. ] (2) 

Représentants d’un peuple libre, 
La souveraineté et la représentation natio¬ 

nale étoient menacées; au sein du sénat, des 
Catilina modernes préparoient des fers au 
peuple français, et vouoient à la mort ses 
mandataires fidelles. Ils ont péri, ces lâches 
conspirateurs qui se couvroient du manteau du 
civisme et de la vertu pour assassiner avec plus 
de succès la liberté et détruire le gouvernement 
républicain. Ils ont péri, ces hommes féroces, 
complices de Pitt et de Cobourg, qui méditoient 
froidement la mort des patriotes, le rétablisse¬ 
ment de la royauté et de tous les crimes qui 
l’accompagnent. 

Représentants, nous vous remercions de 
votre énergie et de votre courage; en frappant 
ces nouveaux tyrans vous avés encore une fois 
sauvé la patrie. Qu’une léthargie funeste ne 
s’empare plus des amis du peuple; que tous les 
traîtres soient punis, que les complices et les 
valets du Cromwel français aillent comme lui 
expirer à l’échaffaud leurs attentats nationici-des. Défiez-vous maintenant des démonstrations 
de leur prétendu zèle civique. Celui qui rampoit 
hier sous Robespierre et le flagornoit basse¬ 
ment ne sauroit être aujourd’hui son dénon¬ 
ciateur sincère et l’ami vrai de la République. 

Le moment de l’indulgence est passé. Frap¬ 
pés, représentants; le peuple est fatigué de tant 
de conspirations; frappez, il est là, il applaudit 
à votre courage et vous pouvés compter sur le dévouement de 25 millions d’hommes libres. 

(1) Dordogne. 
(2) C 320, pl. 1312, p. 21. Mentionné par 5“, 9 fruct. 
(suppl1). 
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Girod ( 1er lieut 1 de la lecie), J. Deschamps ( cd‘ 
des vétérans ), Boyer (major des vétérans ), 
Philipe Laguarigue (cd1 en second des vété¬ 

rans ), Couder (cap.) Gondraud ( ss-lieut1 ), Maraval (cap.), Pigadit (lieut1), Sourzais (cap.), Marquais cadet (ss-lieut1) et près de 100 autres signatures. 

s 

[La 25e demi brigade, armée du Rhin, 5e divi¬ 
sion, à la Conv.; au bivouac près de Kaiser-
slautem (1), 23 therm. II] (2) 

Citoyens représentans, 
Nous avons partagé l’indignation et la haine 

qu’ont inspiré à toutes les âmes libres Robes¬ 
pierre et ses abominables complices. Il n’est pas 
un soldat républicain qui n’aît aspiré à l’hon¬ 
neur de leur arracher la vie. Ce n’est pas pour 
assouvir la féroce ambition d’un monstre que 
les armées prodiguent leur sang avec tant de 
gloire; ce n’est pas pour vivre avilis sous un 
nouveau Tibère que vous avez fait punir l’in¬ 
fâme Capet et que sont dispersées les hordes de 
la tirannie étrangère. Non, ce sort affreux ne 
nous est point réservé. Votre énergique sagesse 
et notre courage en répondent. La liberté, 
comme un roc inébranlable, verra toujour se 
briser devant elle tous les complots de l’aristo¬ 
cratie et du crime. Il est à nos yeux aussi 
insensé que scélérat, ce Catilina moderne qui 
pensait détruire la représentation nationale et 
fonder sa puissance sur les cadavres sanglants 
des patriotes. Que sa mémoire soit vouée à 
l’opprobre de tous les siècles, que son nom passe 
à la postérité, mille fois plus exécrable que ceux des Marius et des Silla ! 

Elle vivra éternelle dans nos annales, elle va 
retentir dans les cours pour l’effroi des op¬ 
presseurs, cette nuit glorieuse du 9 thermidor 
où les représentans fidèles se montrèrent si 
dignes de leur mission. Elle va resserer les 
nœuds mutuels qui unissent le peuple et ses 
représentans, rendre à l’amitié et à la fraternité tous ses charmes et donner aux deffenseurs de 
la liberté plus de force et d’ardeur pour anéantir 
les tirans. Nous présenterons à l’Autrichien 
barbare et au Prussien vénal l’attitude majes¬ 
tueuse et fière que vous montrâtes sous le couteau des assassins. Pour le bonheur de la 
France et pour votre propre gloire, ne descendez 
point de la hauteur où les dangers et les 
conspirations vous ont placés. Ce n’est pas 
lorsque le vaisseau est battu par l’orage que le 
pilote doit s’endormir. Les partisans de la 
tirannie sont incorrigibles, leur instinct est de chercher à nuire comme celui de la bête féroce 
à dévorer. N’oubliez jamais que, quelque soit le 
bien que vous avez fait, il vous reste encore à 
choisir entre notre amour ou notre haine, notre 
estime ou notre mépris, le souvenir ou l’exé¬ 
cration de la postérité. Ce n’est qu’au terme de 
la carrière que nous placerons sur vos têtes la 

(1) Palatinat. 
(2) C 320, pl. 1312, p. 8. Mentionné par B ", 9 fruct. 

(suppl1). 

couronne civique. Aujourd’hui nous ne vous 
devons que le langage âpre et sévère du républi¬ 
canisme et de la vérité. Flatter le pouvoir est 
pour nous un crime de lèze-humanité et un pas 
vers l’esclavage. S. et F. 
Les officiers, sous-officiers et soldats de la 25 e 
demi brigade: Pelissard (cap.), Baville (chef 
de brigade), Labarthe (lieut1), Moré (chef de 

bon), Guichen (lieut1), Hugues (chef du 1er bon), Jannot (adjdt major), J. Balizer (cap.), Raclet (cap.), Jeantet (off. de santé), Cattini (cap.). Biolet (ss-lieut1), Rahier (cap.), Bigot (lieut d’artillerie), Demur (lieut1), Couget (lieut1), Bergier (ss-lieut1), Pelerin (ss-lieut1), Coulon (lieut1), Chardon (cap.), Simard (chef de bon) et environ 80 autres signatures. 

t 

[Les admin™ du départ ‘ du Mont-Terrible à la 
Conv.; Porrentruy, le 25 thermidor 2e année républicaine et démocratique ] (1) 

Législateurs, 
Au moment où nos armées écrasaient les 

satellites des brigands courronnés et mettaient 
la victoire à l’ordre du jour au levant et au 
couchant, au midy et au nord, des monstres 
conspiraient, dans le sein de la Convention 
nationale, pour renverser l’innexpugnable Mon¬ 
tagne et la détruire jusque dans ses inébranla¬ 
bles fondemens. Les scélérats pouvaient-ils 
ignorer que, plus élevée que les nuées, elle 
dirigait à son gré la foudre sur les tyrans 
conjurés, sous quelque masque qu’ils ayent pu se cacher ? Grâces immortelles soient rendues 
à l’Etre suprême et au génie tutélaire de la 
France ! Par votre courrage et votre énergie le 
nouveau Cromwel et ses complices ont été 
immolés sans pitié et ont payé de leurs têtes la 
peine due à leurs infâmes forfaits. La Républi¬ 
que triomphe de ses ennemis du dedans et du 
dehors. Ils périront tous si, fermes et inébran¬ 
lables à votre poste, vous continués à étonner 
l’Europe entière par l’exemple de votre impar¬ 
tialité et de vos vertus, et à mériter les béné¬ 
dictions du genre humain. Ce sont les vœux de 
l’administration du département du Mont-Ter¬ 
rible. Vive la République ! S. et F. 
Biry (ex-présid.), Amveg, Roussel, Caillet, 

Erard, Bernard (adjoint au secrét. greffier). 

u 

[Les membres composant le tribunal crimi¬ 
nel militaire près l’armée du siège sous 
Le Quesnoy écrivent, de Beaudignies, à la 
Convention nationale pour la féliciter du grand 
caractère et de l’énergie qu’elle a déployés pour 
déjouer et livrer au glaive vengeur du crime le 
traître Robespierre et ses infâmes complices, 

(1) C 319, pl. 1302, p. 39. Mentionné par B™, 9 fruct. (suppl1). 
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